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Bembix tur ca Dałilb. 
et flavescens Sm. (Hym. Spliecid.) 

par 

Jacques DE BEAUMONT 


J’ai precedemment signale (1951, 1953) que divers Bembix^ 
decrits comme especes distinctes, turca Dahlb., flai^escens Sm., 
holivari Handl., fonti Merc., citrina Merc., algeriensis Lohrm., 
representaient en realite une serie de sous-especes geographiąues, 
dont la formę la plus anciennement decrite, turca^ deyait etre 
consideree comme typiąue; se basant sur mes obseryations, 
Bytinski-Salz a encore ajoute a cet ensemble une nouyelle formę, 
qu’il a nommee turca picturata. Une etude plus approfondie m’a 
contraint a modifier un peu mon point de yue; il m’apparait en 
effet maintenant que turca est specifiquement distinct des autres 
formes; ces dernieres doiyent se rattacher subspecifiquement a 
flavescens Sm. 

J’indiquerai ci-dessous les principaux caracteres distinctifs entre 
turca et flavescens et je decrirai la yariation geograpliique de cette 
derniere espece; une rapide comparaison ayec d’autres especes yoi- 
sines m’a paru interessante. 

II est utile, chez les ^ de Bembix, d’etudier non seulement en 
details Tarmature genitale, mais aussi la structure des 7® et 8^ 
segments abdominaux. Le 7® tergite porte de chaque cóte, comme 
chez la plupart des Bembecini et Stizini (de Beaumont 1954&) 
un appendice plus ou moins deyeloppe, replie sur la face yentrale 
et que Fon peut nommer les lobes lateraux du 7^ tergite: le 7® ster- 
nite presente souyent d’excellents caracteres specifiques, yisibles 
surtout si cette piece est en partie extraite. Le 8® sternite est ter- 
Rey. Suisse de Zool., T. 64, 1957. 44 
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minę par une longue pointę, dont rextremite fait generalement 
saillie a rextremite de Fabdomen; quant au 8® tergite, non visible 
de Fexterieur, il porte generalement, comme le 7®, des lobes lateraux, 
dont la formę et la pilosite sont utiles a considerer. 

Distinction des deux especes. 

La coloration de flai^escens etant extremement variable ce sont 
surtout les caracteres morphologiąues qui permettent de distinguer 



Fig. 1. 

A gauche: 7^ tergite, 6® et 7® sternites de Bembix turca cJ. A droite: les memes 
pieces chez Bembix flavescens citrina. 


les deux especes et en particulier la strncture des derniers segments 
abdominaux du ^ (fig. 1). 

La plateforme du 6® sternite est generalement echancree a 
Fextremite chez turca^ tandis que son bord posterieur est arque 
ou pointu chez flaęescens; la formę varie cependant avec la taille 
des individus et une echancrure du bord posterieur peut appa- 
raitre chez les petits flaęescens. Aux angles posterieurs du 6® sternite, 
on remarque chez turca un tubercule saillant, a bord posterieur 
tranchant; cette particularite manque chez fla^escens. Le bord 
posterieur du 7® tergite presente tres generalement chez flaęescens 
une partie mediane plus ou moins proeminente; chez turca, cette 
saillie manque ou n’est qu’a peine indiquee; elle est parfois rem- 
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placee par une legere echancrure. La partie terminale du 7® sternite 
de turca est tres etroite, avec 3 carenes paralleles sur une assez grandę 
longueur; chez flavescens, la partie terminale du 7® sternite est 
plus large, avec 3 carenes plus courtes et moins serrees, les externes 
un peu arąuees. Les lobes lateraux du 8® tergite sont plus larges 
chez turca. La formę generale des valves de Farmature genitale 
ne permet guere de distinguer les deux especes; par contrę, la 
pilosite de leur face inferieure, qui est tres dense jusqu’a Fextre- 
mite chez flai^escens., devient plus rare a cet endroit chez turca; 
il y a encore d’autres differences dans la disposition de la pilosite; 
les Yolselles sont plus epaisses a rextremite chez turca. 

A ces nettes differences dans la structure des derniers segments 
du je puis ajouter les particularites suivantes. Chez les deux 
sexes, les articles du funicule sont plus courts chez turca; la base 
des scapes est proportionnellement plus epaisse chez le ^ de cette 
derniere espece. Le crochet du 2^ sternite, tres variable avec la 
taille, est en generał plus aigu a rextremite chez flaęescens. La 
ponctuation des sternites 2-6 de la $ et 3-5 du est en moyenne 
nettement moins dense chez turca; de meme, la ponctuation des 
derniers tergites est generalement moins dense chez turca. 

Bembix turca Dahlb. 

B. turca Dahlbom 1845, p. 488, <3^. ! Typ. Stockholm. Loc. typ. Ile de 

Rhodes. 

B. melaena Smith 1856, p. 320, (J. Typ. Londres. Loc. typ. Albanie, 

Grace a Famabilite du Malaise, j’ai pu etudier les exem- 
plaires typiques, provenant de la collection Hedenborg; il y a 4 (J; 
celui qui est designe comme type porte une etiquette de la main 
de Dahlbom « Bemb. turca nov. sp.»; les 3 autres sont etiquetes 
« Rhodus» et « Hedenb.». J’ai encore examine les specimens sui- 
vants: 3(3 d’Epire et 1 <3 d’Albanie (Handlirsch det., Mus. 
Vienne); 1(3 etiquete « Die Bucht von Enischary» (Wuczeticz 
det., Mus. Yienne); 8 (3 et 6 $ de Bułgarie (W.-J. Puławski leg.); 
1 (3 de Sarepta (Handlirsch det., Mus. Geneve). Handlirsch 
(1893) cite encore File Marabus, mais cette indication se rapporte 
sans doute a une autre espece. M. Yarrow a bien youIu etudier 
d’apres mes indications le type de melaena Sm. et confirmer que 
cette espece est bien synonyme de turca. 
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Le materiel que j’ai examine est insufTisant pour donner une 
idee d’iine eventuelle variation geographiąue. On peut dire en 
tous cas qu’il s’agit d’une espece dont les sont tres fonces. Les 
de Rhodes, de Bułgarie et d’Epire ont le thorax et 1’abdomen noirs 
on ne montrant que de tres petites taches blanchatres sur les 
tergites 2 ou 2 et 3. Le d’Albanie a de petites taches au pro- 
thorax et aux angles posterieurs du mesonotum et du scutellum; 
les 2® et 3® tergite portent des taches en formes de petites lignes 
transversales. Chez le ^ d’Enischary, ces taches prennent Taspect 
de bandes tres etroites, interrompues, et il y a des taches laterales 
sur le 5^ tergite. Le de Sarepta est le plus clair, ayant des bandes 
blanchatres, etroites et interrompues, sur les tergites 1-5. Chez 
tous ces (J, les mandibules, le labre, le clypeus (sauf sa base), une 
tache sur le bas de la face et des stries pre- et postoculaires sont 
d’un jaune blanchatre. Les femurs sont noirs, taches de jaune, 
les tibias jaunes, taches de noir. Les seules ę que j’ai vues, de 
Bułgarie, sont beaucoup plus claires que les (J; le thorax montre 
de petites taches claires sur le pronotum, les angles du mesonotum, 
les cótes du scutellum, le propodeum; les tergites 1-5 montrent 
une bandę glauque, un peu teintee de jaune en avant, la premiere 
faiblement interrompue, les suivantes elargies au milieu et sur les 
cótes. D’apres les indications que Ton peut tirer de la table de 
determination de Handlirsch, il est possible que certaines ę 
aient, comme les (J, des dessins clairs tres reduits sur Tabdomen. 


Bembix flai^escens Sm. 

L’espece est repandue dans PEurope du S.-O., rAfrique du 
nord et PAsie occidentale; elle presente une notable variation 
geographique qui affecte la coloration et certaines particularites 
morphologiques. On peut distinguer ainsi une serie de sous-especes, 
dont les unes sont tres nettement caracterisees, d’autres moins. 
Je decrirai tout d’abord, pour chaque sous-espece, les caracteres 
chromatiques, laissant pour un paragraphe special les particularites 
structurales. Dans la description de la coloration, je laisserai de 
cóte certaines particularites communes a toutes les races; ainsi, 
les mandibules, le labre, le clypeus (sauf parfois sa base), une 
tache sur le bas de la face, au contact du clypeus (rarement absente). 
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des stries pre- et postoculaires, la face inferieure des scapes, sont 
toujours jaunes. 



Fig. 2. 

Repartition geographiąue de Bemhix turca et flavescens. a: flavescens algeriensis. 
b: flavescens bolwari. c: flavescens citrina. f: flavescens fonti. fl: flavescens 
fla^escens. i: flavescens inimica. k: flavescens kittyae. p; fla^escens picturata. 
t: turca. 


Bembix fla^escens flaę^escens Sm. 

B. flaęescens Smith 1856, p. 321, (J. Typ. Londres. Loc. typ. Tenerife. 

G’est la race des Canaries. J’ai examine une trentaine d’indi- 
vidus de Tenerife et trois de la Grandę Ganarie. 

Le dimorphisme sexuel chromatiąue est beaucoup plus accuse 
que chez les autres sous-especes. Les de Tenerife representent 
la formę la plus claire de Fespece, ayant des dessins, d’un jaune 
yerdatre clair, assez etendus. Le clypeus n’est pas tache de noir; 
les stries preoculaires sont larges, mais n’atteignent pas le vertex; 
la tache sous-ocellaire est presente. Les dessins du thorax com- 
prennent: une grandę partie du prothorax, des bandes laterales 
au mesonotum, 2 etroites stries discales (parfois absentes) sur 
celui-ci, une ou deux taches (rarement absentes) aux mesopleures, 
la plus grandę le long de leur bord posterieur, le bord posterieur 
du scutellum et du post-scutellum, de grandes taches au propodeum. 
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Tergites en grandę partie clairs, le bord posterieur des premiers 
plus ou moins obscurci, la base du premier avec une tache noire, 
la base des suivants etroitement noire; ii y a deux petites ou tres 
petites taches noires libres sur le 2® tergite, parfois libres aussi 
sur le 3®; sternites 1-3 avec une bandę terminale claire, les suivants 
avec des taches laterales. Pattes tres peu tachees de noir; les tibias 
1 seulement avec une petite tache noire a leur face inferieure. 

Les ę sont beaucoup plus foncees; une grandę partie du clypeus 
est noire; la tache jaune du bas de la face manąue souvent; pas 
de tache sous-ocellaire; stries orbitales etroites. Thorax presąue 
entierement noir, avec de petites taches claires au collare et aux 
tubercules humeraux. Abdomen avec 5 bandes glauąues, la 1^® 
interrompue ou tres retricie, les suivantes sinueuses; dernier tergite 
avec une ou deux taches; sternites 2 a 5 avec des taches aux 
angles posterieurs. Pattes plus foncees que chez le 

Comme Handlirsch (1893) et moi-meme (1954a) Tayons notę, 
les specimens de la Grandę Ganarie se distinguent de ceux de 
Tenerife par les dessins, d’extension a peu pres semblables, de 
couleur jaune; par ce caractere, ils se rapprochent des individus 
marocains. 


Bembix flaęescens citrina Mercet 

B. citrina Mercet 19056, p. 353, Typ. Madrid. Loc. typ. Maroc. 

Mercet indiąue comme origine Tanger et Mogador; la sous- 
espece habite la region des dunes cótieres de Tanger a Tiznit et 
se rencontre aussi sur la cóte mediterraneenne, a Mehlla. Elle a 
ete citee sous les noms de flaęescens Sm. (Nadig 1933) et boliaari 
Handl. (Bischoff 1934). J’ai etudie pres de 150 specimens. 

Le dimorphisme sexuel chromatiąue est faible et les dessins 
sont d’un jaune franc, parfois un peu verdatres chez certains (J. 

Chez le les dessins clairs de la tete sont un peu moins etendus 
que chez la race typique; la tache du bas de la face est moins 
developpee, la tache sous-ocellaire generalement absente. Le thorax 
est nettement plus fonce: les taches jaunes du prothorax sont 
reduites; le mesonotum est noir ou tache a ses angles posterieurs 
seulement; les mesopleures montrent rarement une petite tache; 
le scutellum, le postscutellum et le propodeum sont noirs ou peu 
taches. Sur Fabdomen aussi, les dessins noirs sont un peu plus 
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deyeloppes; les taches noires du 2® tergite sont souYent soudees 
a la bandę basale. Les taches noires des femurs sont plus etendues; 
il y a souYent une tache noire a la face superieure des tibias 2. 

La $ n’est pas beaucoup plus foncee que le et elle a ainsi 
les dessins clairs en moyenne plus etendus que chez la race typique. 
Le clypeus est jaune ou montre deux taches noires a la base; le 
thorax est generalement peu tache. Les bandes abdominales sont 
assez larges; la premiero n’est pas interrompue; les taches du 
2® tergite sont rarement libres, mais elles font nettement saillie 
dans la bandę jaune; dernier tergite a taches jaunes bien deve- 
loppees. 

Les individus les plus meridionnaux sont en moyenne les plus 
fonces. 

Bembix flai^escens fonti Mercet. 

B. fonti Mercet 1905a, p. 342, ! Typ. Madrid. Loc. typ. Rio de Oro. 

Gette race fait suitę a la precedente vers le sud. Elle habite 
le Draa, la Saguia el Hamra et le Rio de Oro (Giner Mari 1945 a 
et 6, 1947). Giner Mari a decrit la il cite du Rio Oro deux $ 
particulierement foncees qui ne se rattachent pas surement a cette 
espece. Les oculata cites par Berland (1943) de Villa Cisneros 
appartiennent en realite a cette race de flaoescens. J’ai examine 
une dizaine de specimens. 

Gomme chez /Z. citrina, le thorax est noir ou tache de jaune 
aux tubercules humeraux et Tabdomen a des dessins jaunes bien 
deyeloppes. Ge qui caracterise ayant tout cette race, c’est le faible 
deyeloppement des dessins jaunes de la tete; la face est noire 
ou ayec d’etroites stries orbitaires seulement; le clypeus est noir 
ayec le bord anterieur d’un jaune ferrugineux; labre jaune ou 
plus ou moins ferrugineux; scapes noirs ou tres peu taches de 
jaune. La pilosite argentee couchee du clypeus est tres developpee 
et apparait tres nettement sur les teguments fonces. 

Bembix flaęescens algeriensis Lohrm. 

B. algeriensis Lohrmann 1942, p. 156, ę. ! Typ. Vienne. Loc. typ. Algerie* 

Hassi Babah. 

Gontrairement aux autres races qui sont principalement cotieres, 
celle-ci habite les Hauts-Plateaux algeriens. Les 2 $ sur lesque]les 
la race est basee et que j’ai examinees ont ete capturees a Hassi 




614 


J. DE BEAUMONT 


Babah, sur la route de Boghari a Djelfa. Le Museum de Paris 
possMe 1 et 4 ę (1 ę dans ma coli.) se rattachant a cette sous- 
espece, provenant d’El Kreider. 

II n’y a guere de dimorphisme sexuel chromatiąue; les dessins, 
d’un jaune dore, sont plus etendus sur la tete et le thorax que 
chez les races voisines, mais un peu moins developpes, sur Tabdo- 
men, que chez fl. citrina. Le bas de la face est largement tache de 
jaune; la tache sous-ocellaire est presente; les stries preoculaires, 
tres larges, atteignent le vertex. Prothorax en grandę partie jaune; 
des bandes sur les cótes du mesonotum et parfois de tres etroites 
stries discales; une tache au bord posterieur des mesopleures 
(absente chez runique (J); une large bandę au bord posterieur du 
scutellum et du postscutellum et plusieurs taches au propodeum. 
Les bandes jaunes des tergites sont larges, mais un peu plus etroites 
qu’elles ne le sont generalement chez fl. citrina'^ le 6^ tergite de 
la $ est noir et ne montre que de petites taches jaunes; taches 
noires du 2® tergite libres ou etroitement soudees; sternites rela- 
tivement peu taches. 

Bembix flaęescens inimica n. subsp. 

Ferton (1911) donnę des indications ethologiques sur un 
Bembix de la Galie, en Algerie orientale, qu’il nomme B. inimica 
Kohl. Cette espece n’a a ma connaissance jamais ete decrite, bien 
qu’il existe au Museum de Yienne des individus designes comme 
types. Je valide ici ce nomen nudum en donnant une description 
de cette formę, qui n’est qu’une race de flavescens. Les individus 
de La Galie (j’en ai vu une trentaine: Mus. Paris, Mus. Yienne, 
coli. mea), captures par Ferton, seront decrits tout d’abord; j’ai 
designe comme type 1 (J du Musee de Yienne, capture le 25 sep- 
tembre 1910. 

II n’y a pas de dimorphisme sexuel chromatique accentue; les 
dessins sont d’un jaune dore, en moyenne un peu plus developpes 
sur la tete et le thorax que chez fl. citrina., mais plus reduits sur 
Tabdomen. Le clypeus est generalement entierement jaune chez 
le cJ, tache de noir a la base chez la $; il y a souvent une petite 
tache sous-ocellaire jaune; les stries preoculaires n’atteignent pas 
le vertex. II y a generalement d’assez nombreuses taches au pro- 
thorax, des taches aux angles posterieurs du mesonotum, des 
taches parfois reunies en bandę, au bord posterieur du scutellum. 
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des taches au propodeum. Le 1®^ tergite montre une bandę en 
generał tres retrecie au milieu; les tergites suiyants sont ornes 
de bandes ondulees, assez etroites; les taches noires du 2® tergite 
sont tres largement soudees a la bandę basale; dernier tergite de 
la $ noir; sternites peu taches de jaune; femurs assez largement 
taches de noir. Cette description montre que les specimens de 
La Galie ne different de ceux de TAlgerie centrale que par leurs 
dessins jaunes un peu moins developpes sur toutes les parties du 
corps; certains individus, cependant, sont presque aussi clairs que 
ceux de la subsp. fl. algeriensis. 

Cette race s’etend dans le nord de la Tunisie. J’ai vu 1 de 
Tunis (coli. Granger) et une $ de Monastir (Inst. ent. Ziirich) 
semblables aux individus de La Galie. 

J’ai examine d’autre part un certain nombre de specimens, 
proyenant de diyerses localites algeriennes: Maison carree (British 
Museum), Bóne, Hussen Dey, Ain Oulmen, Arzeu, Nemours (Mus. 
Paris) dont certains sont semblables a ceux de La Galie et d’autres 
font transition yers fl. citrina. Chez une partie de ces indiyidus, 
les dessins abdominaux ne sont pas jaunes, mais glauques; le mate- 
riel a disposition n’est pas suffisant pour savoir si cette yariation 
de couleur est indiyiduelle ou geographique. 

Bembix flaęescens kittyae n. subsp. 

Cette sous-espece a son aire d’extension comprise entre la 
Tunisie et le delta du Nil; j’ai examine les indiyidus suiyants, 
dont certains ont ete signales sous le nom de turca (1956). Tunisie: 
Sfax 3 cj 4 ę (Mus. Paris); Ile Djerba, 1 ^ (Mus. Paris). Tripoli- 
taine: Gargaresc, Leptis Magna, Tagiura, 8 5 $ (Guichard leg., 

British Museum, coli. mea). Wadi Kaan, 3 4 $ (Ist. ent. Bologna, 

coli. mea); Egypte: Edku, pres d’Alexandrie, 1 (British Museum). 
Cette race est citee encore, sous le nom de turca, de Tripoli et 
Bengazi (yon Schulthess 1926) et de Giuliana, pres Bengazi 
(Guiglia 1932). Je designe comme type 1 de Gargaresc, 23 mai 
1952 (coli. mea) et je me fais un plaisir de dedier cette nouyelle 
sous-espece a M^^® Kitty Ponse, professeur a rUniyersite de Geneye, 
rendant hommage a ses remarquables traYaux dans diyers domaines 
de la biologie. 

Isolee entre deux races a dessins jaunes assez deyeloppes, cette 
sous-espece est caracterisee pas son melanisme tres accentue. Sont 
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d’uii jaune clair sur la tete; les mandibules, le labre, le clypeus 
(a rexception de sa partie basale), une petite tache sur le bas de 
la face et des stries pre- et postoculaires plus ou moins developpees. 
Thorax noir a rexceptioii d’uiie petite tache jaune aux angles 
posterieurs du mesonotum. Abdomen entierement noir. Scapes 
plus ou moins taches de blanchatre en dessous. Pattes en grandę 
partie noires; les femurs avec une tache apicale jaune plus ou 
moins developpee a leur face anterieure; tibias 1 et 2 jaunes a la 
face anterieure; tibias 3 noirs ou plus ou moins taches de jaune; 
tarses 1 en grandę partie jaunes. 

II doit exister, soit en Tunisie, soit en Egypte, des indiyidus plus 
ou moins taches de jaune sur Fabdomen et faisant transition aux 
races yoisines. Au Museum de Paris se trouvent deux $ de Sfax, pro- 
venant comme les indiyidus noirs cites ci-dessus de la collection 
Yachal, et qui representent probablement des formes de transition 
entre /Z. inimica et fl, kittyae. La tete et le thorax sont colores comme 
chez fl. kittyae\ chez Fune de ces $, les tergites 1-5 portent des 
bandes glauąues, assez larges; les tibias 3 sont plus fortement 
taches de brun fonce que ce n’est generalement le cas chez fl. ini¬ 
mica. L’autre $ est plus foncee; elle a des bandes glauques, inter- 
rompues sur les tergites 1 et 4, continues, mais etroites, sur les 
tergites 2 et 3; tergites 5 et 6 noirs; femurs presque entierement 
noirs; tibias des 3 paires fortement taches de brun noir. J’ai 
etiquete ces deux indiyidus « B. flaęescens trans ad. kittyae ». 


Bembiz flaęescens picturata ByS. 

B. tiirca Dahlb. ssp. picturata Bytinski Salz, in de Beaumont et Bytinski 
Salz 1955, p. 49. ! Typ. Coli. Bytinski Salz. Loc. typ. Israel: 

Bat Yam. 

Gette race a ete decrite d’apres diyers exemplaires de la zonę 
cótiere dTsrael; j’ai egalement etudie 2 et 2 $ de Beyrout (Mus. 
Paris., coli. mea) et 2 ęj 2 $ de Port-Said (Soc. entom. egypt., 
coli. mea). 

Les indiyidus du Liban et dTsrael sont colores comme la sous- 
espece fl. inimica d’Algerie; ceux de Port-Said ont les bandes 
abdominales jaunes un peu plus larges: les taches noires du 2® ter- 
gite sont soudees a la bandę basale, mais fortement saillantes. 
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Bembix flavescens bolięari Handl. 

B. bolwari Handlirsch 1893, p. 860, (ję. ! Typ. Yienne. Loc. typ. Bar¬ 
celonę. 

Dans sa description de bolwari^ Handlirsch cite des exemplaires 
de la France meridionale, d’Espagne, de Sicile, d’Algerie, de Tunisie 
et du Maroc; les individus nord-africains doivent maintenant etre 
rattaches a d’autres sous-especes. Je n’ai vu aucun fl, bolięari 
provenant dTtalie et je ne sais si la presence de cette formę en 
Sicile peut etre consideree comme certaine. Le domaine de cette 
race est le S.-O. de la France et la peninsule iberiąue, surtout dans 
la region cótiere. J’ai etudie une trentaine d’individus, provenant 
de France: Le Grau du Roi, Palavas, Sete, Cap d’Agde, Vias; 
d’Espagne: Barcelono, Yalence, Torreveja; du Portugal: Trafaria, 
Gova do Yapor. Giner Mari (1943) et de Andrade (1949) citent 
d’autres localites de la peninsule iberiąue. Handlirsch n’avait, 
semble-t-il, pas designe de type; j’ai designe comme lectotype 1 ^ 
de Barcelono (Mus. Yienne). 

II s’agit d’une race foncee, avec des bandes abdominales glau- 
ques (parfois un peu plus jaunes chez la $), rappelant la $ de 
fl. flaęescens ou les formes glauąues de fl. inimica. Clypeus souvent 
tache de noir a la base. Thorax generalement tres peu tache de 
jaune: bandes abdominales etroites; la premiero tres retrecie au 
milieu; les suivantes sinueuses; les taches noires du 2^ tergite entiere- 
ment soudees, tres peu saillantes dans la bandę claire; 6® tergite 
de la $ noir; 7® tergite du souvent avec deux taches claires. 
Femurs assez largement taches de noir; tibias 1 taches de noir 
en dessus et en dessous h 


^ Grace a Tobligeance de D. GUIGLIA (Museum de Genes), j’ai reęu a 
rexamen, apres avoir termine la redaction de ce travail, un 3^, provenant de 
la collection GRIBODO, avec une etiąuette d’origine: «Galabria». Ge 3 est tout 
a fait semblable aux individus a dessins glauąues que j’ai cites d’Algerie 
(fl. inimica); la largeur de sa face, la denticulation tres nette de ses femurs 2, 
le faible developpement du crochet du 2® sternite Teloignent en tous cas 
nettement de fl. bolwo.ri. II est possible, naturellement, que Petiąuette de 
provenance soit inexacte et que ce specimen soit originaire de TAfriąue du 
nord. Si par contrę il provient reellement de Galabre, il serait tres interes- 
sant de constater que la race de flaęescens de cette region se rattache a celle 
de TAlgerie et non a celle de TEurope du S.O. J’avais notę un cas sem¬ 
blable, temoin probable d’anciennes relations geographiąues, pour Philanthus 
raptor Lep. 
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Yariation des caracteres morphologiąues. 

II faudrait un tres abondant materiel pour etudier de faęon 
complete la variation de certains caracteres morphologiąues chez 
B. flai^escens. Avec de petites series seulement, il est souvent 
difficile de savoir ce qui releve de la variation individuelle et de 
la yariation geographiąue. Ainsi, la densite de la ponctuation des 
sternites et des derniers tergites yarie peut etre en moyenne d’une 
sous-espece a Tautre, mais le phenomene est masąue par une forte 
yariation indiyiduelle. Certains caracteres sexuels du (J, en parti- 
culier les appendices des sternites 2 et 6, sont sujets a la croissance 
dysharmoniąue, c’est-a-dire qu’ils sont proportionnellement beau- 
coup plus deyeloppes chez les grands indiyidus (de Beaumont 
1943). Mais il m’est apparu que le coefficient de dysharmonie 
n’etait probablement pas le meme dans les diyerses races; on 
n’obseryera donc pas toujours un deyeloppement semblable de 
ces caracteres sexuels chez des ^ de meme taille, mais de pro- 
yenances dilTerentes. 

Geci dit, je puis neanmoins donner quelques utiles indications. 
La face est proportionnellement plus etroite par rapport a la 
largeur totale de la tete chez fl. bolwari que chez les autres races; 
le fait est particulierement net chez les grands Le bord inferieur 
des femurs 2 est presque lisse chez fl. bolwari., tandis qu’il est 
nettement denticule chez les autres sous-especes. Chez fl. bolwari^ 
le crochet du 2® sternite est presque toujours tres fort, tres saillant, 
ayec un bord inferieur fortement arque; la plateforme du 6® sternite 
est fortement sureleyee et son bord posterieur, en ogiye, est tres 
nettement limite. Une structure semblable des sternites 2 et 6 se 
retrouye chez les plus grands specimens de fl. citrina; chez les 
autres races, et meme chez les plus grands (J, le crochet du 2® ster¬ 
nite est moins saillant, a bord inferieur plus ou moins rectiligne 
et la plateforme du 6® sternite est moins sureleyee, ayec un bord 
inferieur indistinctement limite, parfois un peu echancre. Je suppose 
qu’une etude plus poussee pourrait montrer une certaine yariation 
geographique dans la structure detaillee de Tarmature genitale, 
des derniers segments abdominaux du ^ et peut etre des articles 
des antennes; il ne me parait pas utile de faire cette etude pour 
le moment. 
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Discussion sur les sous-especes de B. flaę^escens. 

Est-il justifie de considerer les diverses formes qui yiennent 
d’etre decrites comme sous-especes et par contrę de separer speci- 
fiąuement turca? Pour la region de TAfriąue du nord et de la 
Mediterranee orientale, je n’ai guere de doutes: les diverses races 
sont yicariantes et d’une grandę constance morphologiąue; d’autre 
part, Ton trouve entre certaines d’entre elles des formes inter- 
mediaires. II faut bien admettre par contrę que fl. holwari^ la 
race europeenne, presente quelques caracteres morpliologiques net- 
tement distincts. II ne semble pas qu’il y ait une certaine similitude 
entre les fl. bolięari du sud de la peninsule iberique et les fl. citrina 
des regions proches de rAfrique du nord; le detroit de Gibraltar 
formę une limite nette entre les deux formes. L’on n’a donc ici 
aucun critere objectif, et c’est affaire de convenance personnelle 
de savoir si Ton doit considerer bolii^ari comme espece distincte ou 
comme sous-espece; si j’ai adopte la deuxieme solution, c’est qu’elle 
permet de mieux situer bolwari dans son cadre systematique; la 
similitude de 1’armaturę genitale est un argument qui n’est certes 
pas peremptoire, mais cependant de valeur dans un groupe ou les 
diflerences specifiques de ces pieces sont en generał nettes. 

Pour un entomologiste qui connait bien le groupe, il est evident 
que les differences morphologiques entre turca et fla^escens sont 
nettement plus importantes que celles qui separent fl. bolwari des 
autres sous-especes de fla^escens. Get argument, sans doute en partie 
subjectif, m’incite a separer specifiquement turca'., il faut aussi 
relever le fait que turca est probablement plus voisin d’une espece 
asiatique dont je dirai deux mots plus loin, que de flaęescens. 

Si nous revenons aux sous-especes africaines de flai^escens^ nous 
constatons que la race typique de Tenerife se trouve reliee aux 
races marocaines par les individus de la Grandę Ganarie; citrina., 
d’autre part, se relie facilement a fonti^ algericnsis^ inimica et 
picturata\ la presence, au milieu de cet ensemble, de la race mela- 
nique kittyae est par contrę plus insolite. Je dois faire remarquer 
cependant que ce cas n’est pas isole. Ainsi, Cerceris teterrima Grib. 
qui se trouve dans le sud algerien et la Tunisie, et dont la $ est 
entierement noire, se rattache d’une part a capito Lep., d’Algerie, 
dont Tabdomen est ferrugineux et d’autre part a spinipectus spi- 
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nolica Schlett., d’Egypte, dont Fabdomen est en grandę partie 
jaune. J’ai signale de Foasis de. Siwa plusieurs races melaniąues 
de Sphecidae (1950). L’aire de distribution de ces formes melaniąues 
n’est pas toujours la meme, mais se place generalement au voi- 
sinage de la Libye et elle se trouve situee entre deux zones ou 
des especes ou sous-especes voisines ont une coloration plus claire. 
On peut noter aussi que pour fla^escens, la race noire habite la 
partie la plus saharienne de Faire de distribution et nous devons 
constater une fois de plus que le milieu desertiąue est favorable, 
soit a des insectes tres clairs soit au contraire a des formes mela¬ 
niąues. 


Especes yoisines 

Les deux especes faisant Fobjet de ce travail font partie du 
groupe dioculata, que Fon peut brievement caracteriser de la faęon 
suiyante: sternites a ponctuation espacee; tempes etroites; vertex 
carene; premiere nervure cubitale transverse fortement sinueuse; 
cellule anale de Faile posterieure fermee par une neryure perpen- 
diculaire; 2® sternite du ^ avec un crochet souvent tres developpe; 
partie posterieure du 7® sternite etroite, avec trois carenes paralleles; 
lobes lateraux du 8® tergite bien developpes; valves de Farmature 
genitale etroites, sans appendice yentral; digitus courts et peu 
elargis a Fextremite; crochets du penis avec un lobe terminal. 
Dans le groupe voisin diolwacea, la cellule anale de Faile poste¬ 
rieure est aigue a son extremite inferieure (caractere qui m’a ete 
indiąue par le Priesner), le 2® sternite du ^ n’est arme que 
d’une carene longitudinale, Fextremite du 7® sternite est tecti- 
forme avec une seule carene mediane, les pieces laterales du 8® ter¬ 
gite sont tres peu developpees, les valves de Farmature genitale 
sont larges, plus ou moins echancrees avant Fextremite, avec un 
appendice ventral, les digitus sont longs, elargis a Fextremite, les 
crochets du penis ont une pointę terminale. Dans la region pale- 
arctiąue occidentale, le groupe d^olięacea comprend les especes 
suiyantes: olięacea F., arenaria Hdl., dahlbomi Handl., chopardi 
Beri. et lusca Spin. Dans la region palearctiąue occidentale, le 
groupe ddoculata comprend, outre turca et flaęescens ąueląues especes 
dont j’indiquerai brievement les caracteres distinctifs. 
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Bembix oculata Latr. 

Espece tres repandue sur le pourtour de la Mediterranee et 
s’etendant loin en Asie; elle presente une notable variation geo- 
graphiąue. Elle se reconnait a son clypeus sur leąuel la ponctuation 
fine et dense atteint presąue le bord anterieur; il ne reste donc, 
le long de celui-ci, qu’une tres etroite bandę semi-brillante, qui 
ne s’elargit pas au milieu comme chez les autres especes du groupe. 
La face est plus large que chez flaęescens, la ponctuation des ster- 
nites plus espacee, les articles du funicule plus courts, Tayaut 
dernier moins dilate chez le (J. Les valves de 1’armaturę genitale 
du sont plus aigues a rextremite, les pieces laterales du 8® sternite 
beaucoup plus larges. On peut noter aussi que chez oculata^ a part 
la race de Chypre, les stries preoculaires sont tres reduites ou 
absentes, les scapes noirs ou tres peu taches de jaune. 

Bembix freygessneri Morice. 

Espece saharienne, Yoisine de fla^escens, mais de plus petite 
taille; la $ s’en distingue par sa coloration claire en generał plus 
etendue, sa face a pilosite plus abondante, son clypeus plus large. 
Le ^ est bien caracterise par les crochets du penis fortement dilates 
avant rextremite et par les fortes cretes transversales aux angles 
posterieurs du 6® sternite. B. dissimilis K., de Sokotra doit etre 
considere comme race foncee de freygessneri. 

Bembix radoskowskyi Handl. 

Une autre espece saharienne de petite taille, dont la ę se recon¬ 
nait entre autres a la ponctuation forte et irreguliere du 2® sternite. 
On identifiera le (J a ses mandibules a peine courbees et ne pre- 
sentant au bord interne qu’une dent rudimentaire, a la plateforme 
du 6® sternite, faiblement surelevee, arrondie en arriere et sans 
limites nettes et a Tayant dernier article des antennes non dilate 
au bord interne. 


Bembix melanura Moraw. 

J’ai signale (1957) sous ce nom un ęj d’Iran et j’ai examine 
un semblable de Syrie; Tespece existe aussi en Egypte. Est-ce 
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bien le melanura de Morawitz? Je n’en suis pas certain. Par la 
structure de ses 2®, 6® et 7® sternites et par les valves de son arma¬ 
turę genitale, ce ^ est tres voisin de celui de turca; il s’en distingue 
par la coloration plus claire, les scapes encore plus renfles, les 
avants derniers articles des antennes plus larges, le dernier article 
plus largement tronąue, les pieces laterales du 8^ tergite plus 
larges, les volselles plus epaisses a rextremite. 
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